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Mme m rbichbhmch
S««e -fe m m e  d ip ld in é c
II, r u e  V erd a in e , au  1er, Téléphone 3997
Consultations tous les jours. Pensionnaires
PHARMACIENS
B o u c h e r i e  C h a rG U te r ie
S. Mapx
K iio < ji!iil!a»iue-T eIJ. 7
Viande de bœuf, veau et inoutoo
de 1re catégorie 
Spécialité :
C H A R C U T E R IE  fa b r iq u é e
uniquement avec dos viandes de bœuf et de 
veau. Prix modérés. T782
L iv r a i s o n  â  d u m ia H c . Téléphone 117
contre chute des cheveux et pellicules
PUNAISES 
CAFARDS
M I T E S ,
Destruction complète par ia poudre insecticide!
(2)TS96Bj
IP im rm acie  tlalin: Brun & Privât, succj 
18, Longemalle et Croix-d’Or, 29, GENEVE
U R É M I E
. L’excès d’A cide u r iq u e  est la cause de. 
différentes maladies qui attaquent spéciale­
ment les articulations, les muscles, le système 
nerveux, les voies urinaires.
R H U M A T ISM E  - SC IA T IQ U E  
A R T H R IT E  -  GOUTTE - G R A V ELLE
l ’our combattre co torrible ennemi de l ’or­
ganisme humain (l’acido urique), il faut em­
ployer un dissolvant qui ne soit pas nuisiblo 
pour l’estomac, pour les reins ot les intestins.
Or, les P o u d r e s  d e V ichy S p ort  
L ifthinées qui jouissent au plus haut degré 
do cette propriété, sont souveraines pour 
r combattre l’accumulation do l ’acide urique 
dans le sang. Uno euro prolongée vous gué' 
rira même dans les cas les plus graves.
Exiger le mot SPORT sur le carton et sur 
chaque paquet dosé pour un litre.
Le carton de dix doses, 1 fr. 70. Dans les 
principales pharmacies, drogueries et dépôts 
d’eaux minérales.
En gros : l ’ i i n r n i n c i e  C n i r o l a .  G e ­
n è v e .  T7678
M O N T R E Ï Ï X
D i m a n c h e  6  J u i i le t  
4me Fête de Chant de la Fédération  
romande des Chorales de langue  
allemande.
De 8 h. :'i m id i : C oncours au  Coiiège,
. 3 h . 30 so ir  : P lace de la  R ouvenaz : 
H alle de fê te  : HT4922
G - p a n d  G o n c e f t
D irection  : M. Ch. TROYON 
Soliste : M. F ritz  ROLLI 
üooo  e x é cu tan ts . O rchestre  du K ursaal 
P rix  des p laces : 2, 3 e t 5 fr. I 
Bill, en vente d ’avance ju sq u ’au v e n -1 
d red i so ir, 4 ju ille t, ch. M. Em ch, mag. de 
musiq_,av. du K ursaal; M. Zweilel, ag.de 
voyages ; succ. de la Bque de M ontreux, 
à ï e r r i t e t .  Aux gu ichets le d im anche.
, v en d re , p ressé , jo lip  ponsso tto , bon  é ta t. 
\  Mmo D ovaz, ra o  R ousseau , 29. 2m e.____ 10093
v en d re , p. d oub la  em p l.,70  fr .,  m ag n é to  B osch.
D . A . ï .  neu v e , a y a n t  coû té  95 t'r. 
"S’ad re sse r, 62. ru e  do L au san n e . 1009 L
Ap p aro il p ho to  p l ia n t  8* P*®d, °b j- P a ris ,7ô fr .,  idem  p o rta tif .2 so u ffle ts , o b j. A n astig m . 
6ô fr . A pp . a u to m . P a r is .  40 f r  , id .. p e ti t  K odak . 
10 f r  S ’ad ., 3. co u rs  de Itive, m ag- m eublos. 9913
B
onnn occasion , cause  d é p a r t, jo l ie  v o itu re  ot 
b a ig n o ire  d ’enfant.. A vonue S e rv e tte , 15. 1C018
j ) o n  cheval à doux m a in s  p o u r p e t i t  cam ion - 
|  J  n e u r , v o i tu r ie r  ou cam p ag n n rd , to u te  conf. 
P r ix  a v a n t. C éria . C h an tep o ù le t. 8. 1C095
'd '' lace , 1 .bôX2- 0* cadro  doré , cause d eu il, robe 
d ’é té  é lég an te , ta i l le  12.
R ue  A lpes, 9, 3me, p. d r., ju s q u ’à  i  h .
10086
OCCASION. — M ontre  o r  e t  a rg e n t, de  belle q u a lité , g a ra n tie , à  liq u id e r  b ie n  au-dessous 
du  p rix  do fa b riq u e . C haîne  o r p o u r h om m e, 12 fr . 
D orm euses, sap h irs  e t b r i l la n ts ,  400 fran c s  e tc ., 
e tc . — S 'ad resse r , A . S a lom on , 8, co u rs  do 
J U v p . 9945
O
ocasion, é ta t  n e u l, d iv an . *alon L . X V , ch a ise  
lonirue, fa u te u il ,  can ap é . T a c o n n e rie . 8, 2mo.
9573
/ vN D EM A N D E A A C H E T E R , trè s  bon  b illa rd  
t  f  d ’occasion . — Offres e t  p r ix  à  M. D o n tan d ,
b o u le v a rd  Jam e s -F a z y , 11. 10074
) ia n o  d ro it ,  n eu f, v a l., 1000 fr ., p o u r575 fr .,  ohez 
A. S a lom on , 3, cou rs de R ivo, G onôve. 10022
, n o ire , b lanoh6, rougo , lo n g . 5U c e n t .,  
10 fr . "Vve S o b rin o , 14. A m i-L u llin , 1er. 10034
jo lis  ch ap eau x , p lissé  b lan c , d e rn iô ro  nou- 
voau té , fille ttes , 6 fr . c h aq u e . Mmo Sobrino , 









Les petites nnnonces sont les ABEILLES  
cle la publicité ; elles ne demandent qu'à 
BUTINER pour vous.
a L O U E R , o ch am b re s  m eub lées , avoc ou s;m s 
j \  p ension , ds p e ti te  v illa . P ersonne  âgéo t ro u ­
v e ra it  ég a lem e n t bons so ins. — V illa  M on E sp o ir, 
avonuo d u  F la te au , S t-G eo rg es______________ 10039
A  lo u e r, jo lie  ch am b re  m oublée aveo é le c tr ic i té .  
Bd C arl-V ogt, 89, 3m e. p o r te  à  d ro ite . ÎOOÔO
A  lo u e r , 4 oh am b res, d o n t d eux  s u r  le  q u a i, uno p e t. ch am b ro  e t  c u isin e  a u  1er, ru e  R h ône, f>9. 
S 'a d re s s e r  a u  p re m ie r , à  d ro ito . HT492U
B ne p ension  av . ou  s. ch a tn b ., p ian o . P r ix  m o d . P o n s ion -F am illo , J u v e t,  C om m erce, 6. 1C0S2
Be lles  c lm m b ., pens. so igné, conf., v ie fam . P r  t. m od .. a r r .  p . fam . P ro m . S t-A n to in e , 14, 1er9615
OFFRES D EMPLOIS
Linim ent contre le
C o t lîB  1
fait disparaître en quelques jours 
les goitres et en général toutes les 
grosseurs du cou, môme los plus 
anciennes (pour frictions).
P r i x  : 8 0  c e n t . ,  1 ,5 0  et 3  f r .  
P H A R M A C I E  C E N T R A L E
M O  D E L  &  M A D L E N E R
9, rue du Mont-Blanc, 9 - Genève
j E s m
P a r l’em ploi
/  \  d u  
(0.75*
.  « , ^ 006®°
V ous
* X D en ts  Saines e t  B lanches.
E n  V e n t e  chez les Pharmaciens,Coiffeur». 
, Brogulstes. — D épût p rinc ipal pour lo SUISSE s 
ftaboratoire KÛherer.Genère ; Parla,14,Rut daa Capucin*»
SP EC IA L IT ES  M E D IC A L E S
B I D G L O B I N
Dans toutes les pharmacies i4735(2)
TROUVÉS ET PERDUS
PFR V 1II  UN P O R T E F E U IL L E  cu ir 
I b l l U U  jaune , con tenan t d ivers p a ­
p ie rs  que 1 on désignera. Récom pense. 
S ’adr., C orra te rie , 12, au 1er.
MELANGES
l,aut Prist» bijoux, pier. prec., arg. 
n b l l d l  Hofer’s, rue Croix-d’Or, lti, Genève. 
____________________(1) T8885
Automobilistes
Lisez lo témoignage du propriétaire d’une 
♦oituro «HURTU » ot comparez avec vos voi­
tures, vous serez certainement stupéiiés.
Thonon, lo 26 juin 1913.
Monsieur Perréal, Salon do l ’automobile,
Gonôve
Excusez mon silence; en voyage dopuis les 
premiers jours do mai. je ne suis rentré 
.‘qu’hier enchanté et émerveillé do ma petite 
12 H PclIurtu», aussi je suis heureux do vous 
en témoigner toute ma satisfaction, copondant 
vous savez combien je suis difficile àcontonter ! 
c ’est ma Sme voiture! ! Je n’ai pas besoin do 
vouâ diro qu’elle a été admirée commo grim- 
peuse, souplesso et silence par mes amis de 
Besançon, mais c’est surtout au point de vue 
de 1’ éconolnio, car si je vous disais que j'ai 
faitThonon-Besançon soit exactement 200 km. 
avec 17 litres d’essonco; il est vrai quo j ’ai 
fait presque tout lo parcours en prise directe 
eauf 2 ou 3 km. en seconde dans la Faucille, 
c’est vraiment extraordinaire et suis certain 
que vous on êtes vous-mêmo renvorsé.
Encoro uno fois j ’en suis enchanté et abso­
lument satisfait sous tous les rapports. Chose 
curiousoma 65/1 lü, marque2, do 1912, dépen­
sait certainement davantage et n ’était pas 




Représentant exclusif des autos « Ilurtu » 
L. Perréal, Salon de l'automobile, place des 
Alpes, Genève.
de me tiens à la disposition de mes clients 
pour n ’importe quel essai soit consommation, 
essais en côto eto. >
Prix du châssis iO HP, 4 cyl., avec pneus 
Michelin, i r .  4025 . ' T341
A V IS AUX JE U N E S  F IL L E S .— A v a n t de s ’en-
nenta à 
e t  bonnes,
gager à  l ’é tra n g e r, p re n d re  renseignem ent*!
l’A gcnce g ra tu ito  des in s ti tu tr ic e s  ‘ * 
ru e  des C h au d ro n n ie rs , 16, G enève.
Dan s  fam illo  ii ia  cam pagne , pré& G im el, on p re n d ra i t  p en sio n n a ires . P r ix , fr . 3.50 tout, 
co m p ris . — S ’ad r., m a g a s in  H u g u en io t-S u llig er. . 
m aison  F o re s tie r , en l ’î le ,  qu i in d iq u e ra . 10QS) |
lin par un  accident d ’automobile succom­
ba im m édiatem ent eous le charme de la 
jeune héritière de l’em pereur d ’Allema­
gne, si celle-ci ne ta rda  pas à reconnaître 
la souveraineté victorieuse de ceiui que les 
circonstances avaient conduit dans son 
voisinage, les ascendants de p a rt e t 
d ’autre n ’ont pas m ontré le même em­
pressement à s’incliner devant les décrets 
irréparables de l’histoire.
Guillaume I I  au ra it pu peut-être aisé­
m ent oublier le passé; mais le vieux duc 
de Cumberland a plus de peine, parait-il, 
à m ontrer la même grandeur d ’âme.
Nous autres humbles mortels, qui ne 
traînons pas après nous toutes les casse­
roles de la cuisine monarchique, nous 
avons quelque peine à comprendre les dif­
ficultés au milieu desquelles doivent évo­
luer les représentants a ttitrés des régi­
mes antérieurs. Nous nous marions, nos 
fils e t nos filles se m arient sans avoir 
au tre chose à consulter que des conve­
nances de famille ou de caractère. E n 
Allemagne, le moindre représentant d ’un 
trône médiatisé ou non est lié par des 
considérations qui em pêchent parfois les 
meilleures unions. On espérait au moins, 
en ce qui concerne le jeune couple de 
Brunswick, que ce mariage passerait 
comme une le ttre  à la poste e t voilà que 
les deux beaux pères continuent à sc 
regarder comme chiens de faïence.
Si la jeune épousée ne para ît pas de­
voir éprouver aucune difficulté de la si­
tua tion  délicate où elle va se trouver, 
to u t au moins son époux risque-t-il fort 
de se trouver parfois assis entre deux 
chaises.
Lettre de Paris
ETR A N G E R S d é s ir a n t  a p p re n d re  le frança i. t ro u v e ra ie n t  bon  a cc u e il d ans fam ille  f r a n ­çaise  a y a n t  jo l ie  cam p ag n e , à  q u e lq u es  m inuto:; de G enève, av ec  tra m  à  la  p o rte . — S’a d r., m ag . 
S a ra h  B o rnaud , 35, ru e  du  R hône,_____ '_____ 10011
Fam . a g r ic u lte u r  p re n d r. 2 j .  filles ou  2. j .  gens en  pen s. p. ju i l le t .  A lf. A n se rm et, A rz ie r(V d).10191
DA C T Y L O G R A PH E  p o u r re m p la c e m e n t de 2-3 som aines, c o n n a iss an t a ù ss i les tra v a u x  
de b u re a u . — A d re sse r les  offres â  M rs le s  frè res  
B régnet, 20, q u a i de S t- Je a n . Ii065
! o p a s te u r  V a lle tte , à  P la in p a la is , c h e rch e  de ^  s u ite  f. d o c li., sach . coud. Se p ré s ., G d-L ancy , 
cam p. F u lp in s .d e  10 h . à  m id i, ou  de 3 à  5 h . 1005S
Le B u re a u  des A m ies de l a  J e u n e  F il le ,  H, B ourg- d e -F o n r, d em ando  fem m es de c h am b re  s ty ­lées, b ien  reco m m an d ées , a in s i que de bonnes 
d o m estiq u es  p o u r to u t  le  m én ag e . 10020
Le B u re au  Suisso  de p la c em e n t. 5, r .  C om m ente. d e m .p l.  c u is . ,60-16J ,f .  de oh. 20 60,b .à  t. f. 25-50,
T48I6
1/1 mo E d. KEY, lin g e rie  fine, 3, q u a i M t-B lanc, 
[ f j  d em an d e  u n e  A P P R E N T IE  p o u r le  m ag asin
o t O U V R IE R E S p o u r b louses. 10017
MÉ N A G E  so igné 2 p e rso n n es , dem . b onne  à to u t  fa ire  a y a n t  d u  serv ice . L ’é té  à  la  cam ­
pagne. — S ’a d re sse r, de 2 à  5 h e u re s , ro u te  de 
F lo r iss a n t. 4, a u  3m e, à  d ro ite . 10001
ON d em an d e  je u n e  fem m e de c h am b re . S ’ad r. b o u lan g e rie , a v en u e  d u  M ail, 6. 10013
ON d e m an d e  dem o iselle  ou  m o n s ie u r  p o u r  em ­p lo i chez soi, 5 fr . p a r  jo u r . — E c rire , Soc ié té  
F ra n c o -I ta lie n n e , P o rto , P o r tu g a l. HT4873
ON  D EM A N D E , de. su ite , r é a s s u je tt ie  c o u tu  riè re , e n tre tie n  co m p lo t chez p a tro n n e . — 
S’ad re sse r, 30, avonue  M ail, 4m e, â  g a u ch e . 9998
ON dem ando  bonnes o u v riè re s  co rsag è res , M m e V assalli, 8, ru e  B o n iv a rd . 10014
ON D EM A N D E J E U N E  JA R D IN IE R . S ’ad re sse r, ru e  J e a n -J a q u e t,  56. 1C092
0 N d em an d e  de su ite , u n e  bonne  d o m e stiq u e , s a c h a n t b ien  c u is in e r , m u n ie  de bons o e rtif .  
S ’a d r .,  6, ro u te  de  F lo r issa n t,. 1er. 10C3S
f  vN  d em an d e  u n e  bon n e  d ’e n fa n ts  s a c h a n t  bier. 
i ) ......................... -fa ire  l a  cu is in e . — S 'ad re sse r , q u a i des E aux- 
V ives, 8, a u  p re m ie r , p o rte  à  d r o i t e .________10080
O N  C H E R C H E  p o u r P a ris  en a o û t, BO N N E à  to u t  fa ire , b ien  rec o m m a n d ée . —
Se p ré s e n te r  aveo c e rtif ic a t, le  m a tin ,  chez 
M m e W u th r ic h , 77, ru e  des E aux-V ives. 1C077
ON  D EM A N D E FE M M E  D E  CH AM BRE, 2ô â 30 ans, p a r la n t  le  fran ç a is , b ien  a u  c o u ra n t 
de son  serv ice  do ta b le  e t  co u tu re .
S ’a d re sse r, c h em in  R ieu , 15, de 11 h e u re s  à  
m id i e t de 1 h eu re  à  5 h eu res. 10018
DEMANDES D EMPLOIS
Au tr iu h ie iim  (a llem ande) d is t.,c h . p lace  da fa m . fran ç ., 1-2 en fa n ts , i. q u i e lle  ap p r. la  lan g u e  
a llem an d e . — E c r., 866, T r ib u n e , M onnaie . 10019
I  OUIC ch am b re  m eub lée  p o u r M o n sieu r, avec 
J  ou sans p en sio n . Ruo B an tte . 16, lc r .  .....9986
MO N S IE U R  A llem an d , d is tin g u é , c h e rch e  p e n ­s ion  ds bon n e  fa m ille  G enevoise , si possib le  
com m e seu l p e n sio n n a ire , p o u r é tu d ie r  la  lan g u e  
fran ça ise . — E c r.,  400. T r ib u n e . M ont-B lanc. n^81
j^ E N  SION F A M IL L E . V illa  D eniso, ü, ch em in  
(  des C ottages, F lo r is s a n t.  B olles c h am b re s  à 
d eux  lits , corifort, ja rd in  om bragé , a i r  p u r . iOOltf
PÎNSION LU T Z, ru e  de Hosso.12 (Qd T h éâ tre ) B elles  c h a m b re s .— P rix  m odérés. 979S
R uo rtu R h ô n o ,23, 4mo. On dem an d o  pens. p r  la  tab le , c o n v ersâ t, f ra n ç . P r ix  trè s  m od. 9730
Sa lo n  â  a lcôve  m eub lé , c o n fo rt m o d e rn e . R ue  d u  P r in ce , No 3, leç . 9
Sé jo u r  de vacances. C ham bre  ot p en sio n . F a m . K rip p n e r . V o v ra y s . C ollonen-s.-Salève. T4939
ENSEIGNEMENT
/C O N V E R SA T IO N  F R A N Ç A IS E  en  p ro m en ad e , 
|  j avec p ro f, e x p é r . — E c r ire  ou  p asse r, m id i à 
2 h ., N eh u s, ru e  M erle-d 'A ubigné , 11.________9941
DE M O IS E L L E  f r a n ç .,d ip l . ,d o n n o  S leçons, 5 fr. f ra n ç .,a l le m . M lle M aag, 11,ru e P ra d ie r .  9^59
Dam e  d é s ir a n t p a sse r 16 jo u r s  â  P a ris  chercho  c o m pagne. A . B . &J, poste  re s ta n te ,  F u s te r ie .
D
10021
em oiselle  d is tin g u ée  ohorcho éch . conv . i ta l .  
co n t. fran ç . A d. off., 623, T r ib u n e , E .-V ives.
10026
Je u n e  fra n ç a ise , trè s  le t tré e  çais, 1 fr . l 'h e u re .  — 838, T r ib u n e ,d o n n e  leçons fran -  M onnaie . 
10016
eçons an g la is  ou  a lle m an d , fr . 1 l ’h e u re . M m e 
j  M einel. rn e  Savo ie , 3, g a re  E aux-V ives. 9812
A LOUER
L O U E R  m eu b lé , co n fo rt, a p p a r te m e n t 5 p ièo ., 
q u a r t ie r  T h é â tre , p re m ie r  é tag e , chauffage 
~ '  * b a in , té lép h o n e . S ’a d r .,  de 11 h .c e n tra l, ch am b re  . _ 
à  m id i, au  No 11, ru e  du  R h ône. 2ma, g. 9794,
A L O U E R  p o u r la  sa ison , p e titC H A L E T  m eub lé , sa lle  à  m an g e r, c u is in e  a u  rez-de-chaussée  e t 
tro is  ch am b re s  a  co u ch er, a u  1er étago. B ien  s i tu é  
a u  p ied  des V oirons, v u e  su p erb e , té lé p h o n e . — 
200 fr . p o u r la  sa ison . — S 'ad resse r , M. Jo sep h  
M onohet, Saxe l-C lavel (H au te-S avo ie). 10&7
A L O U E R  p o u r  10 ju i l le t ,  1 a p p a r to m e n t b ien  m eu b lé , 3 o u  4 o h am b re s, 1 sa lle  à  m a n g e r,
1 g ra n d e  v é ra n d a , cu is in e  e t  ja rd in .
M. O. S68, p o ste  T estan te , M ont-B Iano. 999-2
U P A IR . — D am e, c e r t.  àgo, a c tiv e , cap ., dés. 
ji acco m p . pers . ou en f. à  la  cam pagne . V oyag. 
E c r .,  M ., poste  P e tit-S aco n n ex . 10063
Bo nne  c o u tu r iè re  c h e rch e  en co re  q ue lqes  jo u r ­nées p a r tic u liè re s .  — 881, T r ib u n e , M onnaie .
10060
Bonno cu is in iè re , dés. p lace  ds fam illo  s. e n fa n t. B u reau  de p la c em e n t, L o n g em alle , 12. 10061
f to n n e  cu is in iè re , 35unu, ch e rch e  p la ce  s tab lo  
|_) ou  re m p la c e m e n t p o u r le  15 ju i l le t .  Offr. sons 
F  15656 X , â  H a ase n s te in  & V og ler, Gonèvo.
________________  HT4931
A lo u e r, c h a le t m o n tag n e , 11) p ièces. T en n is . V ue su p erb e . S 'a d r .,  ro u te  F ro n te n e x , 42, a u  1er.
J0023
Em p lo y ê  d é s ir a n t  Vivre à  la  nam pagno  (Myès), tro u v e ra it  j o l i  a p p a r te m e n t do 3 pièces, conf. 
m od ., p ro x im . g a re  C. F .F . — S ad r., M. B ra illa rd , 
a rc h ite c te ,  A rquebuso , 22, G enève.__________ 10Q42
Y  vo ire , à  lo u e r  2 a p p a r t .  m eublés, 3 e t 1 piècc a. J a r d in ,  o m brages, é le c tr ic i té , G irod , re s ta u r .  
b a te a u  A ig le , Il h . à  2 h .. J a r d in  A nglais. J0073
Bnô cu is in iè re , oxp . _______ f ___p r  la  v ille . — 882, T r ib u n e , M onnaie.
B
co n n . r e s ta u r .,  d o m .p lac e  
i ,  i . 10055 
onne  f. do ch ., cou t. lin g ., b. roc ., ch . p laoe  ou 
re m p l. L ib ro  de su ite . 874, T r ib u n e , M onnaie. 
____________________  9924
C uisin ière  ch erch o  p lace  p o u r G enève. -— A dr., 
\  j  25, q u a i du  M ont-B lanc, co ncierge. 9982
De m o i s e l l e  i ta l ie n n e  c h e r c h e  p l a c ea u p rè s  d ’e n fan ts . S ’ad re sse r chez ses m a ître s  
3, q u a i des E aux-V ivos, 1er é tago. 10079
DE M O ISE L L E , s a c h a n t f ra n ç a is , a llem and^  chercho  p laoe  p rès e n fa n ts  ou  a id e  de dam e 
m aiso n . J .  S., poste  re s ta n te , B alla ig u es , V allo rbe
10069
DAME genevo ise , seu le , d é s ire ra i t  s ’occuper, l ’ap rès-m id i, d ’u n  ou d eu x  je u n e s  e n fa n ts , e t 
év e n tn o ll. le u r  d o n n e r des leçons. S ’a d r. chez 
M me B u rean , rn e  du  R h ô n e . 58. qu i in d iq u e ra .
Ié tu d ia n t  a lle m an d , U n iv e rs ité , ch erch e  p lace  _j v acances  d 'é té , com m e p ré c ep t., seo rét. e tc ., 
ison d is t. E cr., 624, T r ib u n e , E aux-V ives. 1G082
Fom m o de ch am b ., p a ri,  doux lan g u es , dem an d e  p lace. E c r., 404, T r ib u n e . M ont-B lanc. 10090
■ C ille, c e r ta in  âgo, ch. p lace â  to u t  fa ire  d s m én . 
JÇ de 1 ou  2 perso n n es  ou re m p la c e m e n t.— B nes 
ré fé r . — E c r . ,  N o 4259, T r ib u n e , ruo  B ar th o lo n i.
___________________________________  10056
IE U N E  F IL L E  a y a n t  serv i com m e FEM M E D E C H AM BRE p lu s ie u rs  an n ées , s a c h a n t b ien  
coudre , d ésire  PL A C E  de m êm e ou  p o u r  to u t  
fa ‘ro- „  10057
A dresser, R üfli, 15, ru e  des P â quis.
I EUN.L F IL L E  do to u to  confiance, s a c h a n t cu i­s in e r , d em ande  de su ite  p lace  ds m énage soig. 
do 3 personnes. B onnes référence* . G ages, 50 f r .  
S ’ad r. l 'a p r .-m ., m ag. cycles, ru e  R ousseau , No 1.
________________  10003
Ie u n e  p â tis s io r , S u isse  a llem an d , s o r ta n t  de l 'a p p re n tis s a g e , c h e rch e  p lace  d an s  la  S u isse  
f ran ç . com . p â tis s ie r. E cr., H ô te l des A lpes. 9976
Je u n e  com m is a lle m an d , s a c h a n t le  fran ça is , ch erch e  p laco  de su ite  d an s  b u re a u  ou  m ag a ­
s in . B onnes ré fé re n c o s . P ré te n tio n s  m odestes. — 
E c rire , No S78, T rib u n o , M onnaie . 9990
IEL N E H O M M E,Suisso  a llo m a n d , 20an s, a y a n t fini bon a p p re n tis sa g o  d an s  m a iso n  do d ro g u e ­
r ie  en  gros, c h e rch e  p lace. B o n n es  c o n n a issan c es  
d u  f ra n ç a is  e t  an g la is  ; d ac ty lo g ra p h e . — Offr. s. 
ch iffres  4255, T r ib u n e , rn e  B a r th o lo n i. 10033
IE U N E  FE M M E lib re , trè s  a c tiv e , chorclio  placo  com m o fem m e do ch am b re  d a n s  u n  h ô te l, à 
G enève ou à  la  m o n ta g n e , p o u r la  saison .
S ’a d re sse r, c h em in  dos G ran d s-P h ilo so p h es, 
No 14, Bme, p o rte  à  d ro ito , M. Z . 99S3
Jouno tille , trè s  bonno  coilfeuso, chercho  placo p r  de su ite . E c r.,  M lle S ck lia , r . Jean -C h arlo s , 1 
_______________________  10025
IE U N E  iE iM M E, d is p o sa n t de sos après-m id i d ésire  p ro m e n e r o n fa n ts  ou porsonno  âgéo. — 
E. W id m e r, ruo  A ven ir, 7. 1(0^3
Lo bur. Suisso  do p îae .. , l 'ius. cu isin ., fem m e do chr. du  C om inorco, offr. ’ b. à  t. f. b. rocom .
T4914
f  7N E  je u n e  fille v e n an t do la  cam p ag n o , cher- 
V*. l'*HC0 p o u r a id e r  d an s  u n  p e t i t  m én ag e . 
S n m rosser. m;<> do R ivo, A u L ilas . lOolB
Victor BEIJBET, rue île Rira, 21
achète à des prix très hauts, bijoux anciens 
et modernes. - Argenterio. - Echange. - Se 
rend à domicile. - Discrétion. — Maison de 
touto confiance. C l49
Le meilleur eafé pur du Brésil
est on vonto à 2  f r .  5 0  le  k i lo g ,  it 1» 
C rém erie , M ouuuie, 8 . 0705
AV EN l i l l i ,  .JO LIE P O U S S E T T E  N EU V E. — S 'ad r .,  10, bon lev . des T ran ch ées,B m e ét.- 9S97
A V hN D IlE , â  G ran g o -F a lq u e t, V IL L A  de L0 
Jm. p ièces e t v é ra n d a ,e a u ,g a z , é le c tr ic i té , ch au f- 
tago c e n tra l, vue  im p ren a b le . C o n s tru c tio n  de 
to u t 1er o rd re .
S ’ad re sse r, M o u t i w  J u l f t  B aud , ru e  d a  R hône, 
30# au 2m». 10059
A REMETTRE
A re m e ttre ,  p â tisse rie -b o u la n g e rie , b a n lieu e , oc ­casion  _ u n iq n e 1 879, T r ib u n e , M onnaio . 10015
A J iE M K 'ü 'H R , p o u r le  1er ao û t, ro u te  de C hêne, bel a p p a r te m e n t do 5 p ièoes, ch am b re  
de b onne  e t  de ba in s, c o n fo rt m o d e rn e , vue 
s p len d id e . 10064
S ’a d re ss e r  à  M m e B u reau , ru e  du  R h ône, 58.
A  re m e ttre ,  a p p a r t .  do 4 p ièces, ru e  des G iaois- 
/ \  de-R ive, 14, lor. S ’ad ., p r  v is ite r , ch. la  conc. 
P r  ren se ig ., ch . de W es to rv o lle r ,R ig o t & D u m o n t 
rég isseu rs , C o rra te r ie , 20. 9690
A p p a r t .  3 p ièces, ja rd in ,  b ien  s itu é . — S ’a d r . :  W engor-R ey , 33, ru e  S ynagogue. 10076
Po u r je u n e  m én ag e  ac tif , c ré m e rie -re s ta u ra n t, p o s itio n  u n iq u e . E c., 401, T r ib u n e , M t-B lanc.
10099
TROUVÉS ET PERDUS
PER D U  B R A C E L E T  C H A IN E  OR. . réco m p en se , 23, ru e  de B ern» , G u illo t.R ap . con t. * 9995
I)E R D U , sam o d i so ir, b roche  aveo m o n tre  do d am e  o r  N o 8583. — R a p p o r te r  c o n tre  b onne  
réco m p en se , chez M onsieu r L . M ugn ier, b ijo u tie r ,  
ru e  d u  M arché, N o 3. 9993
| ) e r d u  m ard i m a tin ,  C o rra te r ie  a u  bd G .-F avon , 
p a q u e t c o n te n . s a tin , d e n te lle , dessous b ra s . 
ap. c on t. réoom p., C o rra te r ie , 16. m u s iq u e . 10078
La Physiodeine 
guérit l’Anémie
C’ost lo plus puissant 
fortifiaut, dépuratif.
Stinmlo l’appétit, fa- 
cilito la digestion.
Très agréablo à prendre. 
4  fr . 50 la bouteille. Cl
T o u tes  p h arm ac ies .
Dépôt : Pharm acie Francoz,
Annem assc i F rance).
B U L L E T I N
Un mariage d’amour
Genève, 2 juillet.
Le mariage du  prince Ernest-Auguste, 
avec la lille cadette e t unique de l’em ­
pereur Guillaume II, ne fu t pas un  m a­
riage politique, mais d ’am our. C’est 
que cette union n ’a  nullem ent supprim é 
la question guelfe de l’histoire intérieure 
de l’Allemagne, ce litige qui divise les 
Hohenzollern e t les héritiers de la cou­
ronne de H anovre. Les anciennes que­
relles qui on t agité les générations pré­
cédentes ne peuvent pas être aussi facile­
m ent oubliées par les vieilles cervelles 
que p ar les jeunes. Si lc prince de Cum- 
julaad amené dans les enviions de Bci-
Du Grand-Prix et du Conservatoire
(De noire correspondant)
Paris, 30 juin.
La grande semaine v ient de se clore 
dans une apothéose de soleil e t un éblouis­
sem ent de dentelles. Brûleur en rem por­
ta n t  le grand prix  a  laissé le rideau sur 
qu’on est convenu d ’appeler la saison 
ae Paris... Mais il y  a des protestations. 
On ne veu t pas que to u t soit fini de ce qui 
a  fa it jusqu’à hier la gloire e t la gaîté de 
la capitale; Paris s’insurge contre le ca­
lendrier officiel, contre les décisions des 
snobs aux yeux de qui Paris ne vau t plus 
une' messe après le dernier dim anche de 
juin.
Je  dis que Paris a  raison de protester, 
car il est victime des habitudes mondaines 
Il ne mérite pas le dédain que certaines 
classes professent pour lui à une date 
déterminée, le délaissem ent dans lequel 
on le plonge du  jour au lendemain ainsi 
qu’une amie qui a  cessé de plaire, on ne 
sa it trop  pourquoi.
Or, Paris ne se contente pas d ’élever 
la voix; il organise sa défense. « Vous ne 
me trouvez plus assez belle s’écrie la ca­
pitale, plus assez a ttrayan te?  A ttendez 
un peu ! » E t des comités se forment 
composés de com m erçants, d ’artistes 
d ’hommes politiques. Grâce aux efforts 
des première, les magasins soignent leurs 
étalages; les petites mains font des pro 
diges dans la mode dans ia couture, 
pour reten ir l’a tten tion  des grandes d a ­
mes e t  détourner d ’elles les tentations 
de la campagne. Leg artistes se m etten t 
m artel en tê te  pour garder à Paris sa phy­
sionomie du prin tem ps; ils inventen t des 
fêtes en plein air, ou bien préparen t des 
m anifestation d ’art, éclatantes comme 
celle que verra à la fin d ’aoû t le Théâtre- 
F rançais e t l’Opéra réunis donner ensem­
ble les Erynnies, de Massenet, etc.
Il n ’est point jusqu’aux hommes poli­
tiques qui ne te n ten t de retenir dans P a­
ris les Parisiens e t la clientèle étrangère. 
E u  voulez-vous la preuve ? Regardez les 
Folies-Bourbon. Vous vous imaginez peut- 
être que les parlem entaires siègent enco­
re e t siégeront plusieurs semaines en 
l ’honneur de la loi m ilitaire ! Pas le moins 
du  monde. E n  réalité, nos députés ne 
siégeront pendant to u t le mois de juillet 
que vous procurer à  Paris une distraction 
de plus. Voilà tout.
Ainsi vous le^voyez, la saison n ’est pas 
close parce que le G rand-Prix a été couru . 
Voilà une trad ition  qui s’en va. Les dieux 
s’en vont e t le bon sens demeure. Si j ’é­
tais poète, je sens que j ’écrirais un plai­
doyer fervent pour Paris caniculaire. On 
en a bien écrit un pour la Folie !
A propos de folie, je ne pense pas sans 
une véritable appréhension e t sans une 
hum aine pitié au milieu de gens qui sui 
vent, en ce m om ent même, les concours 
du  Conservatoire à Paris. D puis hu it 
jours une douzaine d ’artistes s ’enferm ent 
de 8 heures du  m atin à 7 heures au  
soir pour entenare, choisir e t récompenser 
ies meilleurs élèves de l’année en comédie, 
tragédie, piano, harpes, piston, violon­
celle. E l pour chaque instrum ent, on 
compte de dix à vingt-cinq candidats, ce 
qui laisse à penser de l’E ta t  où doivent 
être, au  m om ent du  vote, les méninges 
du  jury . Le vote a  lieu cependant, grâce 
auquel lc monde s’enrichit de nouvelles 
étoiles. Il y eu t jusqu’à six premiers prix 
de piano.
D ieux ! quel temps fu t jamais plus 
(fertile en génie !
Oui, mais après ! qu’est-ce qu ’ils de­
viendront tous ces premiers et, à plus 
forte raison, tous ces seconds prix  ?
Je  ne suis pas trop  em barrassé pour les 
premiers prix dé chaut, de tragédie e t de 
comédie, car ceux-là en vertu  d ’une tra ­
dition ou d ’un règlem ent sont engagés 
le plus souvent par les directeurs des 
théâtres subventionnés. Leur situation 
est assurée. Mais les autres? Les prix 
de piano, de violon, de violoncelle, de 
piston, de basson, sont-ils sm s de m ettre 
à profit la hau te récompense qu ’ils ont 
obtenue, qui ne connaît un prem ier prix  
dcConservatoire à qui la fortune n ’a souri 
qu’un jour, un  soir, le soir du  concours?
Mais à quoi bon gâter la joie des lau­
réats, de leurs papas e t de leurs m a­
mans? Applaudissons à ta n t  d ’efforts, 
de bonnes volontés, voire à ta n t  de ta ­
lents. A chaque jour suffit sa peine.
CONFEDERATION
—  Un Suisse expulsé d’Alsace.
M. Brunner, éditeur suisso à Strasbourg, 
a été, commo l’on sait, expulsé d’Alsaco 
pour avoir vendu un livre interdit de Hansi. 
M. Brunner déclare par la voie des journaux 
que la nouvelle ainsi présentée est inexacte. 
Il a bien vendu le livre de Hansi, commo 
tous ses confrères, mais avant l’interdiction, 
co qui change la faco des choses. M. Brunner 
donne à entendre que lo livre do Hansi ne 
sorait qu’un prétexte :
« O u  me reproche la tendance antiallc-
rnande tle ma librairie. C’est une librairie
principalement française. Je  vends des 
livres que Paris m’envbio, et ne fais, depuis 
vingt-quatre ans quo je suis en Alsace, pas 
la moindre politique !
« Il y a  des ententes internationales qui 
assurent aux étrpngers, tant que ceux-ci 
sont respectueux des lois, le même traite 
ment qu’aux nationaux. Alors? Il est évi 
dent que si j’avais vendu un ouvrage après 
interdiction, les tribunaux s’en seraient 
mêlés et m’auraient fait d’abord un procès 
quitte à m’expulser ensuite. »
On n’a pas encore do nouvelles sur los 
démarches faites à Berlin par le gouverne 
ment fédéral au sujet do l’ext; ’ !r>n de M. 
Brunner.
—  Presse suisse.
Le comité d’organisation de la presse suis 
se à Lausanne, les 28 et 29 juin, prie les jour 
naux qui en ont parlé de bien vouloir lui faire 
parvenir, pour ses archives, un exemplaire 
des articles qu’ils y ont consacrés.
—  Exposition Nationale Philatélique.
Le comité d’organisation dc l’exposition 
philatélique nationale à Berne 1914, a été 
composé des membres suivants de la société 
philatélique de Berne : Président : Dr Weber 
vice-président : Dr O. Stiner; caissier 
A. Biancone; secrétaires : A. Auberson et H. 
Aeschbacher; presse : F. Reinhard, asses 
seurs : J. Scïiieb et E. Zumstein.
Les taxes d’emplacement sont très favora 
bles pour les exposants et permettent aussi 
aux petits collectionneurs de participer au 
concours.
Le jury a été formé des célébrités sui 
vantes : M. le baron A. de Reutcrskicelrl 
Lausanne; M. ie Dr Emiiio Diena, Rome 
M. le capitaine Ph. Olirt, Dusseldorf ; M. Lan 
glois, Paris, M. le Dr O. Stiner, Berne-
Le règlement et le programme du concours 
de l’exposition sont expédiés gratuitement 
sur demande adressée au secrétaire de l’ex 
position M. A. Auberson, Gesellschaft 
strasse, 18, Berne.
—  Les Tziganes.
Le Département fédéral de justice et po
lice adrosse une circulaire aux directions 
de police des cantons leur annonçant quo 
les tziganes du sexe masculin appréhendés 
en Suisse seront maintenus dorénavant eu 
détention préventive à la colonie péniten 
ciaire de Witzwil jusqu’à leur identification.
—  Fabricants de ciment.
L’assemblée générale de l’association des
fabricants de ciment, réunie à Soleure, 
entendu un exposé du Dr Paul Reinhardt, 
de Soleure, sur la révision do la loi fédérale 
sur les fabriques et un rapport du professeur 
Schulé, de Zurich, sur des questions profeS' 
sionnelles et sur la participation de l’associa­
tion à l’exposition nationale de Berne, en 
1014. ^
Un troisième rapport a été présenté par 
M. Grosjean, ingénieur à Aarau, sur les 
travaux de fondation du barrage du Rhin 
à Laudenbourg.
—  Guillaume II et Hodler.
L’empereur d’Allemagne n’aime guère l’art 
nouveau. A l’inauguration du Musée de Ha 
novre, raconte le Berliner Tageblalt, on le 
conduisit à travers les salles ornées des oeuvres 
principales de notre peintre Hodler, grand 
admirateur comme l’on sait des chairs jaune 
verdâtres et violacées. Guillaume II  regarda 
sans rien dire. Arrivé devant une paroi de 
meurée nue, il demanda :
— E t ici ?
— Ici, on mettra le portrait de Votre 
Majesté.
— Mais pas par Hodler, fit l’empereur 
en riant.
B E R N E
—  Nouvelle triplice.
Dimanche après-midi, les passants amu 
sés pouvaient voir so promener côte à côte 
dans les rues de Bienne, avee toutes les ap­
parences d’une cordialité parfaite, un adju- 
dant-sous-officier et un sous-officier fran­
çais du génie, un soldat d’infanterie allemand 
et un fourrier suisse qui s’en furent boire 
quelques bocks dans des établissements 
où leur présence commune fit sensation. 
Renseignements pris, il s’agit de quatre 
jeunes gens qui tous ont fait leur école 
primaire à Bienne.
—  Un sauvetage.
Un garçonnet de quatre ans, Gordon Mor- 
timer, jouait au bord du lac de Brienz, à 
Iseltwald, lorsqu’il tomba par-dessus le 
mur et tomba dans l’eau. Un enfant qui se 
trouvait dans un petit bateau, non loin de 
là vit la chute et appela au secours. Un mon­
sieur attiré par les cris plongea et sauva le 
petit maladroit au péril de sa propre vie.
—  Retrouvé.
Nous avons annoncé la disparition mysté­
rieuse, il y a trois semaines, do ce couple 
d’amouroux, un soldat e t un domestique, 
parti de Thoune en petit bateau. Il y a quel­
ques jours, nous avons dit qu’on avait trouvé 
la bateau près do Wabera. Enfin, on vient de 
retrouver le cadavre du soldat Brand de 
l’Aar, près do Bremgardeu. Il no reste donc 
plus qu’à retrouver le corps de la joune fille, 
mais le funèbre mystère est enfin éclairci.
—  Lac de Thoune.
L’assemblée des actionnaires de la com­
pagnie du lac de Thoune et des bateaux à 
vapeur des lacs de Thoune et de Brienz a ap­
prouvé lo rapport de gestion et la distri­
bution d’un dividende de 3 3/4 %. Le solde 
du bénéfice net est versé à la compagnie du 
chemin do fer des Alpes bernoises.
—  La route du Grimsel.
Après une interruption de quatre jours, 
la route du Grimsel est do nouveau ouverte à 
la circulation.
S O L E U R E  
—  Accident de montagne.
Depuis mardi dernier, on était sans nou­
velles, à Gunsberg, d’un sexagénaire, M. Urs- 
gasser. Des promeneurs ont enfin découvert 
son corps sur lo Balmliorn. M. Gasser, qui 
était monté là-haut dans l’intention d’admi­
rer le panorama, a fait une chute dans les 
rochers.
A R G 0 V IE
—  Les nouvelles salines de Klingnau.
La découverte de gisements de sel gomme
à Klingnau a causé une grande joie dans lo 
district do Zurzach. On se souvient de la lutte 
engagée autour de la question d’une conces­
sion, alors que les salines suisses du Rhin ne 
voulaient pas entendre parler de la fondation 
d’une fabrique de soude, tandis que la société 
allemande Solvay était prête à lancer l’en­
treprise. Mais lorsque les salines du Rhin 
déclarèrent en fin de compte vouloir se plier 
à cetto condition sine qua non, plus personne, 
dans le district de Zurzach ne s’opposa à la 
concession soit accordée à la dite société. La 
nouvelle découverte va maintenant beaucoup 
simplifier les’ choses.
Cetto contrée, jusqu’ici peu industrielle, 
aura donc maintenant la nouvelle source do 
revenus qu’elle cherchait.
LU C E R N E
—  Une maison historique.
Le Conseil communal a pris en considé­
ration une motion tendant à la conserva­
tion de la maison historique de la famille 
Bosshard, qui était menacée d’être trans­
formée en bazar.
G LA R IS
—  Electrocuté.
Lundi, à Glaris, un jeune homme de 17 
ans, nommé H efty .'a  touché une eonJuite 
électrique qui était placée non loin de la 
maison où il habitait. Il a été électrocuté, 
et n’a pu être ramené à la vie.
Sa petite sœur, qui s’était portée à son 
secours, a été grièvement brûlée.
v a l a i s ”
—  Au barreau.
La commission d’examen des aspirants au 
barreau a décidé de ne plus se réunir en de­
hors des sessions ordinaires qui ont iieu le 
premier lundi d’avril et le troisième lundi 
d’octobre.
En conséquence, il ne sera plus reçu d’ins­
criptions pour examens à subir à d'aiù-ra» mo­
ments de l’année.
N E U C H A T E L
—  Le rachat du J. N. et ies anciens fonc­
tionnaires.
Les fonctionnaires de l’administration 
du J.-N. sont maintenant pour la plupart 
en possession des instructions des C. F. F. 
concernant les nouvelles situations qui 
1er sont faites par l’administration fédérale.
En vertu de la convention du rachat, 
leurs salaires actuels leur sont garantis. 
Les uns. sont appelés dans les bureaux de 
la direction du premier arrondissement à 
Lausanne, las autres dans les diverses gares 
de ce même arrondissement, partout enfin 
où il y avait des postes vacants.
—  Le jubilé de IY1. Charles Knapp.
Avant d’entrer en vacances, l’Université 
de Neuchâtel célébrera le 8 juillet le jubilé 
d’un de ses professeurs les plus actifs et les 
plus connus au dehors, M. Charles Knapp.
Il y a vingt-cinq ans que M. Knapp, préoé 
demment instituteur au Locle, a débuté dans 
l’enseignement de la géographie à l’Univer­
sité, alors académie de Neuchâtel. Mais sa 
notoriété a des sources encore plus étendues. 
L’énorme et consciencieux labeur du géo 
graphe neuchâtelois s’est marqué de façon 
durable dans le Bulletin de la Société neuchâ- 
teloise de géographie et dans le Dictionnaire 
géographique de la Siiisse où il a collaboré 
activement avec M. Maurice Borel, carto­
graphe, à l'œuvre vaillamment entreprise 
par la maison d’édition Attinger.
—  Issue fatale.
Un garçonnet de quatre ans, renversé 
l’autre jour, entre Bevaix et St-Aubin, par 
un auto, est mort dimanche à l’hôpital 
Pourtalès, où il avait été transporté.
V A U D
—  La fin d’une généalogie.
On écrit au Journal de Bex : 
o Tout récemment mourait aux Devens 
Mme Thomas de Rovéréa. Mme Thomas était 
le dernier représentant de la grande famille 
des de Rovéréa, dont le nom a rempli pen­
dant des siècles les annales de la contrée, du 
Valais à la Savoie et plus loin encore, et dont 
l’arbre généalogique eût largement couvert 
de son ombre ceux des plus fières et des plus 
anciennes familles du pays.
E t elle s’en est allée, suivie d’un convoi si 
modeste que l’innombrable lignée des hauts, 
puissants et magnifiques seigneurs qui furent 
ses ancêtres, s’ils l’ont pu voir des régions 
mystérieuses, ont dû en être humiliés. »
—  Le départ de Romain Rolland
M. Romain Rolland, qui a séjourné env 
viron deux mois à Vevey, au Parc-Hôtel 
Mooser, vient de reprendre la route de France 
« ...J’ai quitté votre beau pays, écrit-il, 
au commencement de la semaine, et je re­
tourne en Bourgogne, puis à Paris, par le 
chemin des écoliers, en m’arrêtant un peu, 
tout le long de la route . Mais j’aime trop 
Vevey pour ne pas y revenir. »
—  Monument d’Edouard Rod.
Le Conseil communal dc Nyon a adopté, 
dans sa séance du 27 juin, l’emplacement 
choisi pour le monument Edouard Rod, par 
l’association qui s’occupe de cette œuvre 
d ’art. On sait que l’exécution en est confiée à 
M. Angst,' sculpteur, e t à M. Braillard, ar­
chitecte.
—  Dix-huit mois de souffrances.
Il y a un peu plus d’une année et demie, 
M. Louis Emery, architecte à Montreux, 
se trouvant à la gare de Vevey, se trompa de 
sortie et tomba dans la cage du monte-charge. 
Relevé dans un état grave, il fut transporté 
à l’hospice du Samaritain. Il y est mort la 
semaine dernière, après de longues souffran­
ces.
—  La collision du Mont-d’Or.
Des victimes de la collision qui s’est pro­
duite jeudi soir, dans le tunnel du Mont- 
d’Or, il ne reste plus à l’infirmerie que le 
ohauffeur de la locomotive, qui a la jambe 
cassée, et M. Alexis Matthey, instituteur 
‘ Vallorbe, souffrant de multiples contu­
sions. Leur état n’a pas empiré et tout 
donne à penser que leur guérison n’est plus 
qu’une affaire de temps. Les deux autres 
" " sés — car il y a eu, en réalité, quatre 
victimes — sont en bonne voie de réta­
blissement.
PAR DESSUS LES ALPES
Le grand projet de Bider
et celui de Spelteriol
Oscar Bider — l’aviateur merveilleux 
qui, pour son coup d’essai, franchit les Pyré­
nées, et qui, depuis son retour en Suisse effec­
tue environ deux cents soixante vols, parmi 
lesquels la traversée des Alpes — Bider donc, 
est un homme chez qui l’exécution suit de 
près l’intention. La semaine dernière, il 
s’était rendu à Milan, soi-disant pour affaires 
et seuls quelques amis savaient quel était soa 
projet, mais iis avaient promis le secret. 
Cependant, à Milan, une indiscrétion fut 
commise, et l’on apprit que l’aviateur exa­
minait avec son sérieux habituel la possibi­
lité d’effectuer le raid Berne-Milan, en fran­
chissant les Allies au-dessus de la Jungfrau.
Bider n’avait pas voulu quo la chose fût 
publiée, car ennemi des vains discours et dea 
promesses « en l’air », il n’entend pas passer 
pour un fanfaron qui parle de choses qu’ii ne 
fera jamais.
Toutefois, maintenant que le projet est 
connu, et qu’aussi bien il est irrévocablement 
décidé, l’aviateur a consenti à donner des dé­
tails au correspondant de la Gazelle de 
Lausanne et, avec la plus grande amabilité, 
il a lui même inscrit son itinéraire sur le car­
net du professionnel.
«Je compte, dit le modeste et tranquUlo 
héros, partir au premier jour de beau; peut- 
être sera-ce mercredi, peut-être sera-ce plfip 
tard, cela dépendra du temps. J ’ai donné c®» 
après-midi à mon appareil un « galop d’essai * 
d’une heure au-dessus de Berne; le moteur 
est absolument au point; je ne le toucherai 
plus avant le grand départ. Je  partirai vers 
3 h. /2 du matin et prendrai d la hauteui 
jusqu’à 4000 in. De là, je remonterai sui 
Thoune, le lao, la vallée de la Lutschine, el 
je franchirai la Jungfrau et le Gletscherhorn, 
puis leDreieckhorn et l’Eggishorn et je passe­
rai au-dessus du village de Fiesch.
« De là, par lo Binnenthal, je passerai 
l’Helsenhorn et je continuerai sur Doino- 
dossola, Stresa, le lac Majeur, la campagne 
lombarde et Milan.
« La distance est de 230 km. environ 
mais je ponse mettre au moins 3 lieurej; 
à 3 heures % pour la couvrir, car il me faudra 
monter à 4000 m. au minimum paur poTiVoit 
effectuer le parcours dans des conditions 
satisfaisantes.
— Mais qu’arriverait-il si une pantlô 
se produisait alors que vous planerez au- 
dessus des Alpes ?
— Alors, évidemment, ce serait la chute, 
car il ne peut être question de trouver un 
terrain d’atterrissage; c’est une question de 
moteur uniquement ; j ’ai confiance dans ïa 
mien, qui ne m’a jamais laissé dans l’embar­
ras jusqu’ici.
« C’est tout ce que je peux vous dire... »
Et, avec un geste fataliste, l’aviateur 
ferme mon carnet et se met à parler d ’autre 
chose, comme si ce projet grandiose, qui 
remplit d ’une admiration inquiète tous ceux 
qui en voient les difficultés et les dangers, 
avait assez occupé l’attention.
Aussi modeste que brave, aussi prudent 
que courageux, Bider mérite, plus que nul 
autre, de réussir dans cette tentative plus 
osée que tout ce qui a été tenté jusqu’i l ,  i
Traversée des Alpes en ballon
Le célèbre aéronaute Spelterini, ac­
tuellement fixé à Genève, i  l’intention 
de traverser, vers la fin de juillet, pour la 
dixième fois les Alpes en sphérique.
Le capitaine Spelterini s’est arrangé 
avec la direction de la Compagnie du che­
min de fer du Lœtschberg pour que son 
ballon Sirius, cubant 2000 mètres, soit 
transporté à Kandersteg, d’où il partirait 
pour franchir toute la chaîne des Alpea 
bernoises, centrales, et peut-être une par­
tie des Alpes tyroliennes, si le vent se mon­
trait favorable.
Les tubes d’hydrogène pur nécessaires 
pour le gonflement de l’aéro3tat seront 
amenés d’Allemagne à Kandersteg par 
wagons spéciaux; le voyage aérien oc­
casionne des frais assez importants, et pour 
se récupérer, l’aéronaute prendra avec lui 
trois passagers, dont deux sont déjà ins­
crits. Pour la place qui reste, on peut s’ins­
crire au bureau de l’Association des In­
térêts de Genève.
Après cette traversée alpestre, le hardi 
aéronaute a l’intention de fairo quelques 
ascensions à Genève, dont la première aura 
lieu au commencement d’août. M. Spel­
terini, d’accord avec l’Association des 
Intérêts de Genève, prendra une série de 
photographies, uniques en leur genre, qui 
seront classées dans sa magnifique collec­
tion de clichés, destinés à illustrer ses inté­
ressantes conférences.
LES GRANDS CONSEILS
Lueerne, 1er. — Le Grand Conseil a adopté 
hier en deuxième lecture la loi sur le repo9 
dominical. Conformément à la demande de 
l’épiscopat et du clergé, la fête patronale a 
été déclarée jour férié officiel. L’ouverti re 
des magasins le dimanche a été autorisée pen­
dant les mois de juillet et août.
Liestal, 1er. — Le Grand Conseil a adodté 
en deuxième lecture la loi sur les auberges.
UN DOYEN DU VALAIS
ftf. C. ROTEN, chancelier d'Etat depuis 1896, vient d’être confirmé 
dans set fonctions pour une nouvelle période légale.
M. Roten a cinquante ans de service. Il oit né le 8 juillet 1832.
É T R A N G E R
FRANCE
—  L’athlète Apollon écartelé par deu* 
autos.
U n accident d o n t seul pouvait être 
victime celui à qui il est arrivé s’est 
p roduit aux  Arènes de Vichy, dans les 
circonstances suivantes :
Apollon, champion connu de poids 
soulevés, donnait une séance ath létique 
au  cours de laquelle il devait produira 
un exercice qui lui a  valu un grand re­
nom.
Il s’agissait pour lui de faire a tte le i 
une au to  à chacun de ses bras ét, après 
avoir donné aux  deux chauffeurs l’ordre 
de départ en 'sens inversé, de retenir les 
deux véhicules sur place par la seiüe 
puissance de ses muscles.
Apollon réussit parfaitem ent à arrête i 
une première fois les deux autos enchaî­
nées à scs biceps. La foule applaudit 
e t l’ath lète voulut recommencer son 
exercice. [
Or, cette fois, le public assista à un 
spectacle terrible. L ’au to  de droite dé­
m arra e t Apollon s’affaissa dans une 
m are de sang.
Il ava it les muscles du  côté d ro it du  
thorax  com plètem ent déchirés. Il a  été 
transporté  dans un é ta t grave à son 
hôtel.
Apollon a déclaré que c’é ta it la pre­
mière fois que pareil accident lui arrivait. 
Il l’a ttribue à ce fait que son exercice 
avait lieu sur le gravier au lieu d ’une 
planche lisse; c’est ce qui ava it permis 
aux roues de l’auto, de s’agripper, d ’où 
développem ent de force inusité.
—  Mort du maître d’armes Kirschoffer.
Le célèbre professeur d ’escrime K ir­
schoffer vient de mourir subitem ent, à 
Paris. Depuis deux ans déjà une terrible 
opération, la double amputation des 
extrémités intérieures le tenait éloigné 
du professorat, où ü  avait accompli
